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loisirs do son père en lui chantant ces naïves

cluMisons d'autrefois on s-acc(.mpagnant sur sa

mandoline. KHe n'en est pas moins simple .lan ^

ses aoûts et ses asp'ratioM.
,

Ce soir-là, après la prière faite comme u li>

tude en commun, la vieille (;.r.nHic^ un. a.ue

pauvre recueillie à la forme-et uue fiHc d.- -

v^ce tricotaient à lueur d'une lampe lu.:. •

suspoaduo au plafond d. la cuisin.sUUMl.s 4..-.

Marie-Louise lisait «lans la seconde i-^^ce. Lo

père Bolduc, entouré do ses serviteurs, tumait.

philosophi(iuement sa pipe i)rès de 1 atre en de-

visant des travaux du lendemain.

On entA.-ndit crier tout à cu.p au dehors sur la

neige durcie le i>as de plusieurs hommes et qu.'

,,ues instants après, cm frap|.a à la porlc de

la ferme. ^ peine le l)ère liolduc avai.-il donne

la permission d'entrer. <iu'un jeune oit.eier, por

tant l'unifurme du régiment du lîerr.v se présen-

ta sur le seuil suivi de trois ou quatre sohiats

Le i)ère P.oldne, major dans la milice »1
la

(Jùte de l'.eauprè, le père l'.oMuc <ini avait ecl.an

gé souvent avec bravoure le coup de teu avec

TAn.dais, ne pouvait que faire le medieiu ar

cueil à des militâmes. lls'empres>a de leu'

offrir la plus orucieuse hospitalité.

Tendant que le jeune officier fa^t honneur a un

eopieux dîner arrosé d'un vin gènenu. dans a

-chambre de compagnie" ( 1 ) . et <iue ta.. te

~~;7) (-Vs,ainsM,m. ..osan.....os,l..M^u .1 u.. salon. Lex

pression est encore huiteo en < erta.n.s eudro.....


